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Véritable carrefour de l’Asie Centrale, venez partager 
mon expérience  sur la Route de la Soie. 
Suivez le guide…   
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Note à l’intention du futur stagiaire à 
l’université de Boukhara 
P a r  V i r g i n i e  M a s s o n  –  M a s t e r  1 F L E / S  

AVANT LE VOYAGE 

 L’Ouzbékistan n’étant pas un pays de l’U.E, il vous 
faudra un visa (environ 100 euros, à payer 
impérativement par chèque), à se procurer auprès 
de l’ambassade d’Ouzbékistan à Paris (se trouve 
non-loin des Champs-Elysées). Cela se fait en 1 
semaine. 

 Se mettre en relation avec Michèle Bouyssou : elle est 
à l’origine du partenariat entre les universités, 
ancienne stagiaire à Boukhara, et tombée amoureuse 
du pays ! Elle a beaucoup d’informations à vous 
donner, et peut répondre à la plupart des questions 
pratiques que vous pouvez avoir. De plus, elle vous fournira une liste de contacts très utiles. 

 Acheter votre billet : sur « skyscanner » ou « airbaltic » l’aller-retour est à moins de 600 euros 
généralement. En mai les touristes commencent à arriver en Ouzbékistan, donc prévoyez avant !  

 Pas de chose particulière à prendre dans sa valise : des vêtements de saison évidemment + 
comme pour n’importe quel voyage des photocopies des papiers d’identités + ramenez quelques 
livres / méthodes, trouvés par exemple en brocante… à offrir aux professeurs que vous 
côtoierez (vous serez certainement choyés là-bas, pensez à remercier… ) et pratique pour vos 
cours (internet possible mais très lent). 

 Adressez vous aux Relations Internationales pour demander des subventions pour votre stage, 
dès que vous aurez la convention signée par toutes les parties : vous aurez d’office 60euros / 
semaine par Mobycentre, et peut être la chance de postuler pour d’autres concours… 

 Pensez à imprimer une attestation de protection que vous aurez ensuite à faire signer à 
l’ambassade. 
 

Important 

 

Mettez vous en relation avec le doyen de l’Université de Boukhara assez rapidement, pour faire 
signer votre convention, car les ouzbeks ne sont pas très pressés, et leur technologie n’est pas très 
au point… Personnellement j’ai du attendre bien 1 mois pour recevoir ce fichu papier ! Mettez 
vous aussi d’accord pour le logement et communiquez dès que vous savez vos dates et heures 
d’arrivée. 
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ARRIVEE A TACHKENT 

 On viendra vous chercher à la gare, si vous avez prévenu le doyen (Mr Bobokalonov), il aura 
dépêché quelqu’un pour vous accueillir à la capitale, et éventuellement vous guider à travers la 
ville si vous avez le temps… 

 Changer l’argent, au jour d’aujourd’hui : 1 euros = 2 200 soums environ, cela fait pas mal de 
monnaie ! 

 Rendez vous à l’ambassade pour faire signer votre attestation de protection. Ce n’est pas 
obligatoire, et personnellement on ne m’a jamais demandé mes papiers nulle part, mais si vous 
voyagez certaines zones du pays sont parfois plus « périlleuses », et il peut être bon de 
présenter ce document. 

 Réservez votre billet de train ou d’avion pour aller à Boukhara (environ 30 000 soums, soit moins 
de 15 euros, mais il faut une sacrée patience et un bon traducteur pour vous faire servir). Le 
trajet en wagon couchette se fera certainement de nuit (plus pratique). 

 

 

ARRIVEE A BOUKHARA 

 On viendra également vous chercher à la gare ou à 
l’aéroport de Boukhara, si ce n’est par le doyen en 
personne ce sera par un de vos étudiants sûrement, 
qui vous mènera à l’Université. 

 Attendez vous dès votre arrivée à être très sollicité 
: cela peut être une véritable épreuve physique 
après une nuit dans le train, mais il va certainement 
falloir faire bonne figure tout de suite, vous vous 
reposerez plus tard ! 

 On va vous donner les clefs et vous mener à votre 
chambre, à la résidence étudiante, dans le couloir 
réservé aux professeurs. Si c’est la chambre n°1 : pas de douche ! Mais on vous fournira une 
bouilloire et des seaux pour vos « ablutions » personnelles… Et comme le bac est défoncé, vous 
aurez à jouer les équilibristes pour pouvoir vous laver correctement ! Mis à part ça le confort est 
correct. 

 Vous pourrez également déjeuner et diner chaque jour au restaurant universitaire, sauf samedi 
soir et dimanche midi. Pas tellement le problème puisqu’il est vraiment très abordable de 
déjeuner en dehors. 

 Attention à la tourista ! Bien qu’ayant l’habitude de voyager, j’ai découvert cette maladie, pas 
grave normalement mais assez handicapante pendant 2 ou 3 jours où vous ne vivez quasiment 
que sur les toilettes… Ne buvez pas l’eau sans qu’elle soit bouillie ou en bouteille. Allez y 
progressivement, idem avec fruits et légumes frais… J’ai également réussi à faire une angine fin 
mai, incroyable mais vrai : attention donc à vous couvrir la gorge car le changement de 
température est traitre entre la journée et la nuit, et ne buvez pas glacé malgré les 40° la 
majeure partie de la journée (dès mai) ! 

 Vous devrez contacter l’OVIR pour déclarer votre présence dans la région. C’est obligatoire sous 
3 jours. Voyez Abror (responsable au Relations Internationales, parle anglais) ou le doyen pour 
ça. 
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TRAVAIL A L’UNIVERSITE 

 Les étudiants en 4ème année sont généralement accaparés par leurs écrits à la fin de l’année 
scolaire, donc vous ne le verrez pas trop. En revanche les étudiants en 1ère, 2ème et 3ème années 
sont très demandeurs d’occasions de parler avec vous pour se perfectionner. Mon conseil c’est de 
leur proposer des cours qui les sortent de leurs cours traditionnels : des conversations et des 
débats autours d‘un thème, des jeux de rôles sur la vie quotidienne ou théâtraux, des jeux de 
prononciation ou de mots (scénettes, pendu, petit bac’, cadavre exquis…). 

 Les horaires sont modelables à votre guise : les étudiants ont leurs cours obligatoires 
généralement jusqu’à 13h30 ou 14h, vos cours seront certainement optionnels, placez les juste 
ensuite. A savoir qu’à Boukhara la majeure partie des établissements ferment vers 16-17h. Idem 
pour la salle, vous aurez l’embarras du choix. La salle lingua-phone est équipée en audio et 
vidéo, il faut demander la clef à la chaire. Nota bene : pensez à inscrire sur feuille l’horaire et le 
lieu de vos cours et à les présenter très brièvement aux professeurs et élèves que vous croisez 
dans les couloirs par exemple. Et interrogez les étudiants sur leurs besoins. 

 Internet : pas disponible dans l’université même. Le point le plus proche, et le plus économique est 
à côté de l’Université, faites vous conduire par un étudiant. Sinon vous découvrirez vite la place 
Labbi Kahouz et ses points internet, un peu plus 
cher mais bien plus efficaces !  

 Pour les impressions et photocopies… Ce n’est 
pas toujours facile : le matériel fut souvent 
défectueux au bureau de Monsieur 
Bobokalonov. Alternative personnelle : le point 
internet à côté de l’Université : peu cher, rapide, 
sûr ! 

 La grande pause du matin a lieu entre 11h20 et 
12h : généralement c’est l’occasion de prendre 
un thé et de discuter entre collègues à la chaire 
de français, alors profitez en ! 

 

 

 

Voilà, je m’arrête ici ! Les informations ici données n’ont pas dans l’intérêt d’être exhaustives, mais 

de vous éclairer sur quelques points d’organisation… Vous découvrirez le reste par vous-même, car 

c’est aussi ça le charme du voyage ! 

En tout cas sachez que l’Ouzbékistan se vante d’une tradition de l’hospitalité qui n’est pas à 

démentir : vous aurez de nombreuses occasions, si vous suivez vos hôtes, de découvrir la richesse 

culturelle de ce pays… Bon voyage ! 


